		Nuit








Le ciel s'endort, le jour s'éteint


Comme un feu qui se meure


D'avoir couru sans fin


Vers demain voyageur.





	Soudain,


Le noir surprend,


La dernière flamme de vie,


Luttant sans fin


Aux creux des cendres de son lit.





	Alors,


Vénus comme un flambeau,


Guide les pas du lendemain


D'un crépuscule de corbeau,


Vers l'aube du matin.





Dame nuit voyageuse


De pierres de lune, couronnée


Rode hors de son hypogée


Sans vouloir effrayer,





Quelqu'âmes oubliées


Dans l'antre des ombres songeuses.





Mille notes de lune


De leur claire présence rassurent,


L'égaré du silence


Au milieu des sombres fissures





Dame nuit pareille au fantôme


Scrutant les alentours,


Regagnera son dôme


Jusqu'au prochain retour.





Belle d'un abîme visage


Elle ne veut que le temps qui s'enfuit,





Un espoir, juste pour la nuit


Avant que ne vienne l'orage,





Emportant sur la dune


Sa vie comme un écho.


« Seras-tu là, encore, naissante au crépuscule


Ou bien, es-tu partie pour un lointain repos ?»





Ferons-nous deuil de ton absence ?


Le jour s'éveille, la vie surprend.





Dame nuit enfin sommeille


Sous l'oeil attendri du soleil.


Tout crépite, se bouscule,





Comme le feu ravivé


D'une flamme espérance,


Qui pour l'heure s'est levée,


Tirant ainsi sa révérence.
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